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Les ~ésrrlfnts de la mission Hydrobiologique auxfro-française aux Pefifes --lrdiZles, tels <Zu’iZs sont exposés ici, 
concernent la situation générale dans les îles de la Dominique et de la Martinique, notiimment la géologie, la géo- 
graphie, le climat et la végétation. Les stations d’écha.ntillonnages sont égalemenf décrites avec leurs caractéristiques 
écologiques ainsi que la faune aquatique peuplant les diffërenfs bioiopes carucféristiques. 
Dans la discussion générale, les auteurs donnent un premier apercu de la distribution de la faune aquatique dans 
les eaux courantes, stagnantes et ihermales des iles de la Dominique ef de la Martinique. 
MOTS-CL& : Antilles - Physico-chimie des eaux - Faune aquatique - Écologie - Peup1ement.s - Systéma- 
tique. 
RESULTS OF THE AUSTRIAN-FRENCH HYDROBIOLOGICAL EXPEDITION TO LESER ANTILLES. 
II. - GENERAL SURVEY OF DOMINIQUE AND MARTINIQUE ISLAND~ 
Irz the part II of the preliminary repori of ihe Austrian-French Hydrobiological survey to fhe Lesser AniiZZes 
are discussed the resuZ&, such as fhe general situalion, geology, gengraphy, climaZe and vegetation of the islands of 
Dominica an6 Marbinique. Otherurise are described the sampling stalions u~ifh ecologicnl characieristics (altilude, 
temperature, chemistry) and lhe fauna of the different characteristic biofops. -4 firsf survey of fhe longitudinal zonaiion 
of fhe aquatic fauna in the running rvafers is given such as sorne notes on fhs aquatic fauna of fhrrmal and still rvatrrs 
of the Dominica and Martinique island.y. 
TCEY W»RDS : West Indies - Physico-chemistry - Aquatic fauna - Ecology - Communities - Syskematics. 
1. INTRODUCTION 
Dans l’introduckion de la Partie 1 (STARWÜHLNER 
et THEREZIEN, 1982), un aperçu précis a été donné 
sur 1’6volution de la connaissance de la faune dans les 
eaux continentales des iles des Pet,ites Antilles, spk- 
cialement pour la Guadeloupe, la Dominique et la 
Martinique, mais aussi pour SaintcVincent et Saint,e- 
Lucie (HARRISON et RANKIN, 1975 ; 1976 a, b ; 1978 ; 
1979 ; KILLOP et H;\RRISON, 1980). Dans cette 
première partie, les méthodes qualitat.ives et quanti- 
tatives des échantillonnages (animaux et algues aqua- 
tiques et prélkvements d’eau) ont, été décrites. En 
Dominique, les collections ont Cté faites entre le 7 et, 
(1) Profes.~eur de I’Instifnf de Zoologie de I’lJniversitt de Vienne, A-1010, Dr. Karl Lnegerring 1, ilntriche. 
(2) Hydrobiologiste I.N.R.d., 14, rue du 18 Juin, F-27500, Paimpol, France. 
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le 17 avril 1979 et en Martinique entre le 18 avril et 
le 3 mai 1979. Au total, la mission a effectué des 
récolt.es dans 18 stations d’eau continentale en 
Dominique et dans 8 stations en Martinique. 
2. STTUATION GÉNÉRALE DE LA DOMINIQUE 
La Dominique appartient aux îles Caraïbes volc.a- 
niques (NAGLE, 1970). Elle est composée de roches 
résultant d’éruptions qui se sont produites depuis le 
Mioc& post.érieur ou le Pliocène ancien jusqu’à des 
époques rdrentes. Dans l’île de la Dominique, il n’y a 
pas de volc.ans actifs, mais un champ thermal dans 
le Sud de l’île, nommé (( Vallb,e de la Désolation o, 
avec des sources thermales, fumeroles, sources 
bouillantes et mente un (( Lac Bouillant. )F d’un 
diamPt,re de 90 m (fig. 2). 
L,‘ile de la Dominique est la plus montagneuse des 
Pet&s Antilles et représente une surface de 750 km” 
(fig. 1). Les coIlines coniques et montagnes, d’origine 
volcanique, ne sont pas disposées comme dans l’ile 
de Basse-Terre de Guadeloupe selon une c.haine 
longitudinale, mais plut& confusément. Les c0nes, 
petites chaines et plateaux sont séparés par des 
vallees et. vallons profonds. Dans le Nord se trouve le 
volcan du Mont. Diable, actuellement inactif. Il est. 
en relation par un massif central avec le cOne du 
Morne Diablotin, qui, avec. une altitude de 1 430 rn. 
représente le point culminant de la Dominique. Dans 
le centre de la partie Sud de l’île s’élL.ve un volc.an 
plus jeune, actuellement inact,if : le Morne des Trois 
Pitons. Dans l’extrême Sud-Est, se trouve une série 
de cimes : les Soufriéres, Mont, Watt., Morne Anglais 
et. Morne Plat Pays. Entre les Soufr&e Hills et le 
Mont Watt., on trouve une dépression volcanique, la 
« Vallée de la Désolation )) (fig. 2). comme indiquh 
ci-dessus. En général la falaise de la c0te Caraïbe & 
I’Ourst- de Ia Dominique est, comme pour Iïle de 
Basse-Terre en Guadeloupe, plus escarpée que la côte 
Atlantique à l’Est,. L’exposition et les formes du relief 
engendrent. de nombreuses variations climatiques, 
mais la t.empérature relat,ivement constante limite 
ces différences. Comme dans l’ile de Basse-Terre en 
Guadeloupe (ST2kRïvüHLru3R et THEREZIEN, 1982) les 
vent-s d’est soufTlent. plus de 300 jours par an ; entre 
les mois de juillet. et d’oc.tobre ils sont souvent. assez 
forts (les dernieres dévastations de forêts par les 
cyclones en Dominique datent d’aodt 1979, mais il 
y a eu aussi un cyc.lone en 1980). Les chutes de pluies 
atteignent 8 à 10 mét,res sur les sommets des c0nes 
volcaniques du rentre où se trouve le point de conden- 
saiion maximum pour les nuages de l’Atlant,ique. 
Les falaises et versants, situés en bordure de la mer 
Caraï]:be constituent, la partie la mieux protégée des 
alizés par les reliefs : c annuellement. ils ne recoivent 
qu’une moyenne de 1 500 mm de pluie. Les chutes de 
pluies diminuent. régulièrement aussi depuis les 
sommet,s des cônes centraux vers la côte Atlantique. 
La température annuelle moyenne de l’air s’élève 
près de la côte & 250-26 OC avec des petites variations 
saisonnières et journalières. Dans les montagnes, la 
température moyenne annuelle descend & 210-23 OC 
avec l’altitude (entre 500 m et. 1 400 m). L’humidité 
relative est de 75 76. 
La végétation naturelle est caractérisée par 
quelques associations typiques des iles des Petites 
Antilles (BEARD, 1949 : 1) Les c,imes des montagnes 
volcaniques au-dessus de 800 à 1 000 m possedent 
une végétation de plantes pionnières comme le 
(( Loblieium )) qui est une association de fougères et. 
de mousses, mais aussi une associalion à Clzzsia 
mangle (Gros pomme). Les pentes des cimes le plus 
souvent dans les nuages, sont rec.ouvertes par des 
jungles const.ituees d’une association de Richeriu 
(Bois bandé) et de Podocarpus (Raisinier montagne). 
2) Dans les forêts pluviales primaires entre les alti- 
tudes de 300 m à 800 m, on trouve dans les sites les 
plus élevés des associations à Licania ternatensis 
(Bois diable)-Ozythece paUida (Balate). 3) Les for& 
secondaires sont caractérisées par des fourrés du 
palmier Ezzterpe globosa (Palmiste chou) et des fou- 
géres arborescent.es. appartenant & des espèces du 
genre Cyathea. 4) Les bords des torrents et rivières . 
dans les vallées sont peuplés d’espèces caract,éristi- 
que”, comme Inga ingoides (.Pois doux marron), 
Chimarrhis cymosa (Bois rivière), Dussia sp. (Pom- 
mier), Sloanea clenfata (Chàt.aignier grandes feuilles), 
Hirtella triandra (Bois poil) et Srz~arfzia simplex 
(Zoranger noir). 5) Une végétation spéciale se trouve 
dans la région t,hermale de la (( Vallée de la Désola- 
tion )) et du (( Lac. Bouillant )) : Clzzsia mangle (Gros 
pomme) et Zlex sp. sont dominants, mais aussi des 
fougères du genre Dicranopteris avec des touffes 
d’herbe du genre Ischaemam. La Bromeliac.ée 
Pifcairnia spicata var. sulphurea montre la tolérance 
la plus grande envers les vapeurs des fumeroles. 
6) Les cotes Caraïbes dans la région sèc.he de la 
Dominique sont, comme à Basse-Terre en Guade- 
loupe, recouvertes par un bois sec composé d’une 
végét,at,ion xérophytique comport.ant. des fourrés 
épineux d’Acacia, de Crofon, d’Haematoxylon et des 
cact,ées. 7) La végétation des mangroves est. très peu 
développée sur les c0tes de la Dominique. 8) La plus 
grande partie de la région c.otière est. recouverte par 
des plantations, le plus souvent de cocotiers. 
Dans l’île de la Dominique, la surface est encore 
aux trois-quarts recouverte par des for& primaires 
et. secondaires, et. seuls quelques endroits dans l’inte- 
rieur sont déboisés et recouverts par des cultures, 
spécialement, de fruit.iers comme les pamplemousses, 
mais aussi de bananiers, de canne à sucre et de coco- 
tiers. 
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2.1. Caractéristiques physiques et chimiques des eaux 
couran tes de la Dominique 
Les eaux courantes de l’île de la Dominique 
drainent des montagnes d’origine volcanique et 
prennent leur source à des altitudes comprises entre 
600 m à 900 m au milieu d’une végétation de plantes 
pionnières (800 m-900 m) ou, plus bas dans les forêts 
pluviales primaires et secondaires. Beaucoup de 
sources situées dans la région de la Q Vallée de la 
Désolation )) au centre du Sud-Est de l’île fournissent 
des eaux thermales et minérales (sulfureuses). Les 
torrents de cette région sont donc influencés par c,es 
eaux thermales comme on le verra dans le chapitre 
sur les sources thermales et minérales. 
2.1.1. PENTE, VITESSE DU COURANT ET NATURE DU 
FOND 
Les longueurs des réseaux fluviaux entre la source 
et l’embouchure ne sont pas aussi différentes entre la 
c6te Ouest et Nord-Caraïbe et la c0te Est-Atlantique 
qu’elles le sont à Basse-Terre en Guadeloupe 
(STARMÜHLNER et THEREZIEN, 1982). Cependant, 
compte tenu des pentes de la c0te Sud-Ouest- 
Caraïbe, les rivières qui se jettent en mer dans cette 
région sont plus courtes ; c’est le cas par exemple de 
la Rivière Check Hall avec 6,5 km de longueur. Les 
grandes rivières qui prennent, leur source au centre 
de l’île sont plus longues ; par exemple la Rivière 
Layou qui fait 14 km de longueur ou la Rivière des 
Trois Pitons (avec les chutes de Trafalgar) qui mesure 
10 km. Ces deux rivières se jettent dans la mer 
Caraïbe. La Rivière Castle Bruce et la Rivière Rosa- 
lie, qui se jettent dans la mer Atlantique, ont respecti- 
vement une longueur de 10 et de 8 km. La pente des 
eaux courantes est donnée à titre d’exemple pour 
quelques rivières dans le tableau 1. 
En relation avec la pente et le fond, on peut dis- 
tinguer 3 zones : 
Cours supérieur (100-900 m d’alfifccde) 
Les cours supérieurs qui coulent, au milieu des 
forêts primaires et secondaires des montagnes vol- 
caniques sont des torrents, des ruisselets, des ruis- 
seaux et des petites rivières. Les zones lotiques 
(cascades, chutes, rapides) voisinent avec des zones 
lentiques constituées par des trous et des vasques 
plus ou moins profonds ; largeur : l-10 m (fig. 3? 4). 
Cours moyen (30-100 m d’altitude) 
Ruisseaux et rivières dans les vallées de mon- 
t.agnes et dans les plaines en arrière des c8tes. De 
petites cascades voisinent avec des zones ayant une 
vitesse de courant moyenne et avec des trous et des 
vasques ; largeur : 10 m-25 m ; profondeur : régions 
lotiques : 10-30 cm ; régions lentiques : 30 cm-l m ; 
vitesse du courant : zones lotiques : 50 cm-l m/sec. ; 
zones lentiques : O-30 cm/sec ; nature du fond : 
cailloux, gravier ; près des rives et. dans les t.rous : 
sable et débris vhgétaux. 
Cours inférieur (314 m-30 m) 
Rivières et fleuves coulant dans les plaines cdtii?res 
et bordées par des champs de canne à sucre, des 
plantations de bananiers, cocotiers et fruitiers. La 
largeur est comprise entre 5 m et 25 m. 
2.1.2. TEMPÉRATURE DES EAUX 
Les températures relevées en avril 1979 sont 
indiquées dans les tableaux IV et V. 
Entre les sources, les cours supérieurs, situés dans 
les chaînes de montagnes centrales et les embouchures 
des grandes rivieres, on peut constater une augmen- 
tation globale de la température des eaux courantes 
de 6 à 7 OC. Il est a noter que, dans la région des 
sources thermales, ces dernières ont parfois une 
TABLEAU 1 
Longueur et pent.es de différentes riviéres de la Dominique 
côte Riviére 
Ouest-Caraïbe. . . . . . . . Riv. Layou 14 km 75 o/oo 12 O/“” 10 “100 5 oloo 
Sud-Ouest Caraïbe.. . . Riv. Check Hall 6.5 km 153 O/oo 104 Oloo 37 o/oo 5 O/oo 
Riv. Trois Pitons 10 km 150 “/oo 17 0100 13 “1”” 5 O/m3 
Est-At.lant.ique.. . . . . , . Riv. Castle Bruce 10 km 100 O/oo 17 o/oo 9 o/oo l-2 “/m 
Riv. Rosalie 8 km 150-160 o/oo 23 “/oo 13 O/“O l-2 “/cm 
Reu. Hydrobiol. trop. 15 (4): 326-34.5 (1982). 







FIG. 1. - Carte de l’île dc la Dominique (les 
numéros portés sur la carte indiquent les Halions 
avec les numéros de collection (par exemple : 1 : 
F/DO/l = station No. 11 dans le texte, 2 : 
F/D0/2 = station No. 6 dans le t.extc, etc. : A 
indique les sommets des montagnes les plus 
imporbntes) 
FIG. 2. - Dominique : (I Vallee de la Desolation ); Sources thermales 
et minerales et îumeroles (stat.ion No. 26 = F/DO/S) ; au fond à gauche, 
vapeur du a Lac Bouillant D 
FIG. 3. - Dominique : Statipn No. 3 (= F/D0/5) : Chute et P Étang 
emcraude u, cours superieur 
Rev. Hydrobiol. trop. 15 (4): 32G315 (1932). 
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FIG. 4. - Dominique : Station No. 4 (= FjDO/ 
ICI/1 1) : Bras -auchc de la a Chute de Trafalgar * 
(Rivik de Trois Pitons), cours supérieur 
FIG. 5.- Dominique : Station’ko. X (= V/D0/13) : 
Rivière Génbve, cours inférieur 
FIG. 6. - Dominique : Slation No. 14 (= F/DO/6) : 
Rivière Rosalie, cours inftkieur, environ 500 m en 
amont de l’embouchure 
Rev. Hydrobiol. Pop. 15 (3): 325-345 (1982). 
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TABLEAU II 
Caractkistiques des cours supérieurs des eaux courantes da la Dominique 
Cascades, chutes et rapides ; 
courant fort et très fort 
Courant moyen Rives, trous et. vasques 
Profondeur. . . . . . . . . . . . . 1-5 cm 5-30 cm 30-100 cm et plus 
Vitesse du courant. . . . . , l-3 m/sec 50 cm-l m/sec O-30 cm/sec 
Nature du fond.. . . . . . rochers basalt.iques ; cailloux cailloux (16-50 cm ET); gravier sable ; vase ; débris vég6tau~ 
(50 cm-> lm @) (5-10 cm B ) 
TABLEAU III 
Carac.téristiques physiques des cours inférieurs des eaux courantes de la Dominique 
Profondeur. . . . . . . . . . . . 
Vitesse du courant.. , . . . 




cailloux ; gravier 
Zones lentiques 
30/50 cm-> 1 m 
O-30 cm/src 
sable ; vase ; dbbris v&$taux 
influence sur la tempkature des cours supérieurs s’il 
y a une relation directe ou indirecte (souterrain) entre 
elles et les torrents et ruisseaux. 
2.1.3. C.\RACTÉRISTIQUES CHIMIQUES DES EAUX 
Les résultats des analyses des eaux prélevées dans 
différentes stations sont reportés dans les t,ableaux 
IV et V. 
On peut constater que les eaux courantes de la 
Dominique qui coulent depuis les montagnes d’origine 
volcanique ont une trés faible teneur en matières 
minérales (& l’exception des eaux thermales et, 
minérales). Ces rksultats sont en accord avec. les 
indications données par HART et HART (1969) pour 
des eaux douces de la Dominique. Ce sont des eaux 
cont.inentales et douces, comme celles des îles volca- 
niques de Basse-Terre en Guadeloupe (STARMÜHLNER 
et THEREZIEN, 1982), de l’île de Saint-Vincent 
(HARRI~SON et RANKIN, 1976 a) et de Sainte-Lucie 
(KILLOP et HARRIS~ON, 1980). Dans la région de la 
G Vallée de la Désolation )), les cours supérieurs des 
rivihres sont., comme pour la température, influenks 
directement ou indirect,ement. par les eaux thermales 
et minérales. Ceci s’exprime dans la chimie des eaux 
par une teneur plus élevée en matières minérales, 
comme par exemple dans le ruisseau de la station 1 
(= F/DO/7), l’affluent G froid )) du cratère du Q Lac 
Bouillant; )) situt; à une alt.itude de 900 m. Les valeurs 
trouvées dans ce torrent sont prises en considération 
dans le tableau IV ci-dessous (El,, : 238-259 p,S ; 
SiO, : 36 mg/1 ; dureté totale : 3.40 dH ; Gaz+ : 18 mg/1 ; 
SO,-- : 104 mg/1 ; pH : 3.9, donc très acide). 
Si l’on compare les valeurs entre les cours supé- 
rieurs, moyens et inférieurs, on peut constater que 
les minéraux solubles augmentent seulement très 
faiblement entre les sources (non influencées par les 
eaux thermales et minérales) et la région des cours 
inférieurs en amont de l’influence de l’eau saumâtre 
des embouchures : 
La teneur en Nitrite (Non-) est toujours inférieure 
à 0.01 mg/l; elle reste faible dans toutes les parties 
des rivières. L’augmentation en Ammoniaque (NH$) 
entre les cours supérieurs et inférieurs dépend sûre- 
ment. de l’influence des villages et des plantations. 
La mème explication peut êt,re donnée pour la çon- 
centration en Ph0sphat.e (PO,---) dans les cours 
moyens et inférieurs du fait de l’influence des engrais 
dans les plantations. La t,eneur en Sulfates (SO,--) est. 
très faible pour la plupart des eaux courantes avec 
des valeurs comprises entre 2 et 3 mg/l. Une exception 
existe cependant car nous avons t,rouvé une teneur 
de 21 mg/1 dans le cours supérieur de la Rivière des 
Trois Pitons (st. 2 = F/D0/9) qui prend sa source 
dans la région t,hermale de la ((Vallée de la Déso- 
lation )) et est influencée par les eaux thermales et 
minérales de cette région. Nous n’avons pas effectué 
de prélévement d’eau dans les embouchures où l’eau 
est saumâtre. 
Rrv. Hytlrobiol. hop. 1.5 (4): 6!2.5-345 (1982). 
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TABLEAU IV 
Températures r.t. caractéristiques chimiques des eaux des cours supericurs (stations 1 a 6) et du cours moyen (station 7j de la 
Dominique. La station 1 est. sous I’iniluencc d’eaus thcrmalcs et minerales 
Station no . . . . . . . . . . . 2 
I 
3 4 5 I 6 17 1 
900 Altitude (m). . . . . . . . . . . 710 ] 466 400 ,325 I 216 1 70 
Température de l’eau (0 C)... 200 (10 Il) 22,s (11 11) 220 (11 h) 22,P (12 h) 2.480 (16 h) 
21,50 (17 11) 22,V (11 h) 24,20 (17h30 
(approx.) 22,40 (10 11) 
200 (10 11) 
3,9 W3 6,9 
238-259 109-117 75-80 
36 28 28 
394 2,4 1,6 
28 10,s 7,2 
336 3,9 1,g 
1,5 1,5 125 
5 698 6,4 
< 0,5 < 0,5 0,5 
< cl,01 < 0,Ol < 0,Ol 
0,08 0,08 0,08 
0,045 0,035 0,036 
104 21 3 
pH .................. 
El,, (PS). ............ 
SiO,(mg/l). ........... 
Dureté totale (” dHj ... 
Ca” (mg/]). ........... 
Mg* fmg/lj ............ 
1~ (mg/l). ............ 
Cl (mg/l). ............ 
NO, (mg/l). .......... 
N 0, (mg/l) ........... 
NH, (mg/l). .......... 
PC), fmg/l). ........... 
SO, (mg/l). ........... 
771 7 7,2 
111-116 HI-88 103-117 
30 14 34 
2,6 18 541 
ll,? 996 10,s 
4,4 1,9 24 
179 097 1,8 
796 7,6 68 
03 1 0,5 
-c 0,ol < 0,Ol < 0,Ol 
0,07 0,07 0,05 
0,06 0,028 0,044 
3 4 3 
. . . 
. . . 
. . . 
. . 
. 
. . . 
* . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 











Temperatures et caractéristiques chimiques des eaux des cours inférieurs (stations S à 141 et des eaux ChermaIes et minerales (stations 

































721 6,9 W3 79 
153-162 85-95 130 128 
34 24 - 32 
3,4 13 22 W-i 
16,P w 12 12 
4,4 2,7 - 3,9 
2,l 195 - 1,s 
972 84 - 8 
Cl,7 018 - W-J 
0,Ol 0,Ol - 0,Ol 
0,06 0,08 - 0,07 
0,047 0,023 - 0,052. 












































12 13 14 
I Altit.ude (In). . . . . 415 3 213 
Temperature de l’ani 
(” C). . . . . . . . . . . 23,70 26,lO 








El,, (PS). ............ 
SiO, (mg/l). .......... 
Dureté, t.otale (0 dH) ... 
ca2 (mg/l). ........... 
MgP (nlg/I). .......... 
K (mg/l). ............ 
Cl (mg/l). ............ 
NO, (mg(l). .......... 
NO, (mg/I). .......... 
N H4 (mg/l) ........... 
PO, (nig/l). .......... 
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2.2. Associations d’animaux aquatiques dans les eaux 
courantes de la Dominique 
Corzrs supt+irurs (100 m-700/900 m) 
Rives et t#rous entre les cascades (O-30 c.m/sec) : 
Atlya i7777ocous, A. scab7q Micratya poeyi, Potimirirn 
glabru, Macrobrnchium carcinrzs, M. fausfi7uzm, dl. 
heterochirns; Guinotia clenfata; cf. Cenfroptilum sp. 
(entre les plantes flottantes) ; Argia conci7z7za, 
Dyfhemis sterilis, Brechmorhoga sp. ; c.oléoptéres 
ayuat.iques gen. sp. (larves et imagos) ; Nerifinn 
puncfulafa (depuis approx. 350 m d’akitude). Sur- 
face : Veliidae gen. ssp., Gerridae gen. sp. 
Courant. et cascades (30/50 cm- > 1 m/sec.) : 
Aiya in77ocnu.s, -1. scabra, diverses espèces du genre 
Xczcrob7*achium (à l’abri des cailloux) ; Smicridea SP., 
Chimarra cariben, Lepfonema SP., Meotrichia sp. ; 
cf. Parag~racfis “1~. ; Simulium farsale ; c.f. Palfostoma 
$11.~ Eukleffe7*iella SP., C7aicofopus (Isoclndins) sp. ; 
Elminthidae gen. sp. (larves et imagos) ; Neriti7zcz 
p777lcfulntcr (depuis approx. 350 m d’alt.itude) ; 
Sicydium sp. 
Coizrs 7no!/erls (30 in-100 m) 
Rives et trous entre les cascades (O-30 cm/sec) : 
(24tycz iruzocous), Micrafya poeyi, Xiphocaris elongafa, 
i\Incrobrachium cai’cinus, AI. crenufafum, 1vI. hetero- 
chi7us, M. falzstinn7n; (Guinotia de7zfata); E7~allagma- 
cteclz7n (Anisopt.era gen. SP.) ; Hemisirzus SP., Nerifi7za 
lnz7lcfzzlczta (depuis 30 cm/sec.) ; jeunes d’Agonostomus 
monficola, ilnguilla rostrczta. Surface : Veliidae gen. 
ssp., Gerridae. 
Courant. et. cascades (30/50 cm - > 1 m/sec) : (Atya 
innocons), diverses espèces du genre Macrobrachiu7n 
(à l’abri des cailloux) ; Chimarra caribea, Znmnfrichia 
sp. ; cf. Paragyracfis sp. ; Nerifi7za pu7zctulafa; 
Philyprzus dormifor, Gobiesoa cephal7zs (dans le 
courant : plus de 1 n+ec) ; Ago7zosfomus mo7zticolu, 
d 7lguilla rnstrnfa (A l’abri des c.ailloux). 
Les cours inférieizrs (3/d m-30 m) 
Rives et trous entre les cascades (O-30 cm/sec.) : 
Dugesia milfgeni, Atya innocous, Mia*afya poeyi, 
.Jorzga se7wi, Mucrobrachirzm carcinus, $1. acanfhnrus, 
41. crenulatizm, M. heferochi7~us, M. faustinum, 
Pe7wzeus sp. ; Sesarma roberli, S. miersii; cf. Centro- 
ptilrzm ~y>., Eryfhrodiplax lzmbraln, Dythemis sterilis, 
Orthemis ferruginea; Culicidae gen. sp. ; Ampullarius 
glaizcizs, Nri*itina punctizlata (courant : 30 cm/sec), 
Nerifilia succi7wa; jeunes d’dgonosfomus SP., Anguilla 
rosfrafcz. Surface : Veliidae gen. SP., Gerridae gen. sp. 
lier!. H!gdrobiol. trop. 15 (4) : 325-345 (1982). 
Courant et casc.ades (30/50 cm - > 1 m/sec) : Atya 
i717zocous, diverses espèces du genre Mczcrobrczchium 
(A l’abri des cailloux) ; Baetidae gen. sp. ; Ztïnu-ztrichia 
sp. ; cf. Para~yrnctis sp. ; Enkiefferiella SP., Crico- 
toplzs (Isocladuzs) sp. ; Elminthidae gen. SP., Carpe- 
limus croceipedes (rochers arrosés) ; nTerifi77a punctu- 
lafa, Neritilia succi7lea; Agonosfomus SP., Eleoiris 
pisonis, Sicydium SP., Gobiesox cephalos (courant : 
> 1 mlsec), Anguillcz rostrafa (A l’abri des cailloux). Des 
gastéropodes se trouvent dans la zone de transit,ion 
entre l’eau douce et l’eau saumàtre (et saline) dans 
l’embouchure d’une rivière de la cUte Ouest-Caraïbe 
(entre environ 1 m et, 0 m d’altitude). 
Zone de transit.ion avec influence de l’eau sau- 
mât,re : A7erifi7za reclivata. 
Zone d’eau saline, zone côtiére de l’embouchure : 
Nerifa sp. et des espéces marines des familles sui- 
vantes : Littorinidae, Patellidae et, Trochidae. 
En général, il faut constater que la faune aqua- 
tique des eaux courantes de la Dominique est plus 
pauvre en esptkes que la faune aquatique des eaux 
courantes de l’ile voisine de Basse-Terre en Guade- 
loupe (STARX~~HLNEH et THEREZIEN, 1982) ou de 
l’île de Saint-Vincent (HARRISON et RANKIN, 1976a) 
et de Sainte-Lucie (KILLOP et HARRISON, 1980). 
C’est d’autant plus surprenant que deux tiers de la 
surface de l’île de la Dominique sont. encore couverts 
par la végétation naturelle et. ne sont pas influencés 
par les cultures. 11 n’y a qu’une explication pour 
rendre compte de la pauvreté de la faune aquatique : 
c’est la pêche A la dynamite prat,iqué,e pendant de 
nombreuses années par la population indigène pour 
chercher à augmenter sa nourriture. Avec cette 
méthode brutale, on a détruit la plupart de la faune 
des poissons et des crevettes, mais aussi probable- 
ment celle des autres invertébrés. Heureusement., 
actuellement, gràce au Service des Eaux et Forêts, 
la pêche A la dynamite est rigoureusement interdite 
par la loi et, d’après une communic.ation verbale de 
quelqu’un de ce service, la faune piscicole se reconsti- 
tue lentement. 
Le torrent le plus élevé où IIOUS avons efl’ectué des 
récoltes A la Dominique est celui de la st,ation 1 
(= F/D0/7), affluent du (( Lac Bouillant )), un lac de 
cratère avec de l’eau bouillante situé dans la région 
thermale de la (t Vallée de la Désolation b) & une 
altitude de 900 m (fig. 2). La chimie de l’eau de cette 
st,ation indique l’influence des eaux minérales sul- 
fureuses avec un pH trés acide de 3,9 et. une teneur 
en sulfates de 104 m/l. Il est intéressant de constater 
que malgré les caractéristiques chimiques extra- 
ordinaires de ce torrent, on y trouve encore la crevette 
Atya innocous, des larves de l’hydropsychide Smi- 
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cridea sp., des larves et des imagos d’un coléoptère 
aquatique encore indéterminé et un gobiidé du genre 
Siczldium. A la surface de l’eau, on t.rouve des 
Vekdae. 
Dans les cours supérieurs des torrents avec des 
cataract,es, des chutes et, des cascades qui coulent au 
milieu des for%s primaires et, plus bas, secondaires, 
il y a des zones prés des rives et dans les trous et 
vasques entre les cascades où le courant diminue 
jusqu’g O-30 cm/sec. Le fond sablo-vaseux est 
couvert de débris végélaux, les pierres sont. éparses. 
Le groupe le plus typique et le plus fréquent de ces 
régions lent,iques est. constitué par les crevettes d’eau 
douce, nageant, entre les herbes, les racines flottantes, 
et les feuilles mortes, etc. : Atya innocozzs jusqu’à 
une altitude de 900 111 et l’espèce Atya scabra jusqu’à 
460 m, de même que les espttces Micrafya poeyi et 
Potimirim glabra. Cette dernikre n’habit,e pas dans 
les régions plus basses, c.omme c’est le cas pour les 
autres esptces. La c.revett.e Xiphocaris elongafa a 
ét.é capturée au-dessus d’une altitude de 100 m. 
Dans le genre Macrobrachizzm, on trouve les individus 
jeunes prks des rives, mais les adult.es sont le plus 
souvent dans les courants moyens, à l’abri des 
cailloux. C’est le ca5 pour AI. carcinus, mais aussi 
pour AI. faustinum et Al. heferochirus, qui existent 
depuis les cours supkieurs jusqu’aux embouchures. 
M. crerzulatnrn se trouve depuis une altitude de 100 m 
(c.ours moyen) et M. acanfhurux est une espèce 
typique des c.ours inférieurs. Une espkce du genre 
Penaeus, qui préfkre l’eau saumâtre, se trouve dans 
les régions d’embouchures. 
Les crabes d’eau douce sont représentés dans les 
régions lentiques de rives des cours supérieurs (et 
moyens) par Gzzignotia denfata, dans les cours infé- 
rieurs par Sesarma roberfi et S. miersii. Ces crabes 
sont semi-t,errest.res et peuvent quitter l’eau pour 
courir sur la terre près des rives. Ent.re les racines et 
les herbes flottantes le long des rives, on trouve, 
quelquefois en quantité abondante, les nymphes 
d’un éphéméroptère qui appartient probablement. à 
une espèce du genre Cenfropfilum. Sous les débris 
végét,aux et les pierres plat,es de la région lentique, 
on trouve aussi les larves de zygoptkres comme Argia 
concinna et Enallagma caecum, mais aussi d’aniso- 
ptères, comme Brechmorhoga SP., Dyfhemis sterilis, 
Orihemis ferrztginea et Erythrodiplax umbrata. Dans 
la meme région des cours inférieurs, il y a aussi des 
espkces typiques d’eau stagnante, comme les larves 
et. pupes de Culicidés et le gastéropode Ampzzllarius 
glaucus. 
Une autre espèce de gast,éropode prosobranc.he de 
la famille des Thiaridae (= Melaniidae), Hemisinzzs 
SP., a été récoltke au bord d’un cours moyen et d’un 
cours inférieur. Elle est, très fréquente sur les fonds 
sablo-vaseux comport.ant des pierres éparses et des 
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débris végét,aux (densité moyenne : de 5 ind./dm2 
(c.. moyen) li 10-20 ind./dm2 (c. inférieur) ). 
Dans les régions d’eau calme, les poissons sont 
représentés seulement par les jeunes individus du 
genre Agonosfomus et par Anguilla rostrafa. A la 
surface de l’eau prés des rives, on observe des Veliidae 
et des Gerridae, toujours très fré.quents. 
Dans les courants, rapides, chutes, cascades et 
cataractes des cours supérieurs, mais aussi dans les 
cours moyens et inférieurs, avec une vitesse de 
courant comprise entre 50 et 75 cm/sec (rapides) 
jusqu’à plus de 1 m/sec. (chutes, cascades et cataractes) 
sur les fonds rocheux-basaltiques de cailloux, de lave 
et de basalte, on peut observer les crevettes du genre 
Atya, qui peuvent marcher sur les pierres dans les 
plus forts courank. Les autres espéces de crevetkes 
se trouvent seulement A l’abri des cailloux, protégées 
contre le courant, trk fort. Sur les cailloux et entre les 
algues filamenteuses flottantes vivent. les nymphes 
d’un éphéméropkke de la famille des Baetidae. 
Nous avons seulement capturé ces larves dans les 
rapides des cours inférieurs, mais il est. tr+s vraisem- 
blable que les Baetidae existent aussi dans les régions 
plus élevées. 
Les larves de trichoptères qu’on trouve dans les 
courants et cascades appartiennent à des espkes 
plus ou moins sessiles et protégées du courant par 
des fourreaux fixés sur le fond. Les individus se 
trouvent sur le dessus et, les cbtés des cailloux : des 
larves et pupes de l’hydropsychide Smicrideu sp. ont 
été trouvées à une densit.é moyenne de 3 à 5 ind./dm2. 
Pour les larves et pupes du philopotamide Chimarra 
caribea, la densit.é moyenne est de 2 à 4 ind./dm”. Les 
petits fourreaux en forme d’étui des larves de 
I’hydroptilide des genres Zumafrichia et Neotrichia 
sont fixés en p~opulations denses à la surface et: sur 
les côtés des cailloux. La densité de Zumatrichia 
augmente dans les cours moyens et inférieurs jusqu’A 
20-30 ind./dm2 en groupes. Les galeries tubulaires 
de la chenille (et. pupe) d’une t,eigne aquatique de la 
famille des Pyralidae (probablement du genre 
Parugyrucfis) sont trk fréquentes et caractéristi- 
ques des zones de casc.ades à fort courant. Elle 
se rencontre avec une moyenne de 3-5 ind./dm2 
(quelquefois jusqu’à 5 B 10 et même 10 2 20 ind./dmZ). 
Les larves et, pupes de Simrzlium tarsalro et de la famille 
de Blephariceridae avec le genre Paltostoma sont. 
c.aractéristiques d’une vitesse de courant supérieure 
à 1 m/sec : la densitk moyenne de S. farsale augmente, 
selon la vitesse du courant, de 10 à 50-100 ind./dm2. 
La densité moyenne de Palfostoma sp. va de 5 à 
20 ind./l/lü m2. Dans le mkne biotope, 1’existenc.e 
de très petites larves et. pupes de c.hironomides- 
orthocladiinae du genre Eztkiefferiella et Gricotopns 
(Isocladius) est. t&s typique. Ils vivent dans la 
pellicule superficielle de diatomées sur le fond rocheux 
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et leur densité moyenne se situe entre 5 et 20 ind./dm” 
Le prosobranche Neritina punctulata se trouve dans 
les rivitres des deux côtes depuis les parties les plus 
basses des cours supérieurs (environ 350 m d’altitude) 
jusqu’a la limite de l’influence de l’eau saum&e des 
embouchures. Sa densité moyenne est comprise entre 1 
et, 10 ind./1/16 m2 (avec des jeunes individus). Le 
petit. prosobranche Nerifilia succinen est une espèce 
t.ypique des cours inférieurs. On la trouve en densitb 
moyenne comprise entre 3 et. 15 ind./l/l6 m8, tou- 
jours en pet& groupes au-dessous de la surface de 
l’eau. L’espèce Neritina reclivafa est un gastéropode 
caract.éristique de l’eau saum&e des embouchures 
qui sont sous l’influence des marées. Nous avons noté 
une densité moyenne comprise ent,re 10 et 15 ind./dm” 
dans l’embouchure de la rivière Check Hall (cote 
Caraïbe) sur des cailloux recouverts de touffes 
d’algues. Quelques mttres plus loin, sur les roches 
&çlaboussbes par les vagues en bordure de mer, nous 
avons trouvé Nerita sp., une espèce marine associée 
avec d’autres gastéropodes marins appartenant aux 
familles des Patellidae, Litt,orinidae et Trochidae. 
Comme indiqué: plus haut, la faune piscicole est très 
pauvre dans les eaux courantes de la Dominique 
ctomparativement, a celle de l’île de Basse-Terre, en 
Guadeloupr. Avec la méthode de la pêche électrique, 
mise en cauvre par C. GILLET, du laboratoire d’Hydro- 
biologie de 1’I.N.R.A. en Guadeloupe, nous avons 
capturk dans le courant. des individus du genre 
~~gcmosfomrzs (la plupart du temps ,4. monficofa, mais 
peut-&re aussi LA. ~~CO~&S). Les gobiidés, avec la 
meme distribution verticale sont représentés par des 
espèces du genre Sicydium. Les individus sont fixés 
par une ventouse vent,rale sur les cailloux du fond. 
C’est seulement dans les courants très rapides, 
dans les c.hut.es et, cascades que vivent les espèces du 
genre Chbiesoæ, spéc.ialement G. cephalus. Ces pois- 
sons sont fi.xés par une ventouse ventrale très grande 
sur les roches et les gros cailloux. GILLET n’a capturé 
d’individus de cette espèce que dans une cascade 
d’un cours inférieur, mais il est très vraisemblable 
que l’espéce existe, comme à Basse-Terre en Guade- 
loupe, jusqu’aux grandes cascades des cours supé- 
rieurs. Eleotris pisonis a été seulement trouvé dans 
un cours inférieur, mais dans ce c.as aussi, il est tri% 
vraisemblable que l’espèce existe en amont jusqu’aux 
cours moyens et supérieurs. Anguilla rosirata se 
trouve dans toutes les régions d’eaux courantes 
depuis des cours supérieurs jusqu’aux embouchures. 
2.3. Les eaux thermales et minérales 
La faune des eaux courantes influencées par les 
sources thermales et minérales est extraordinairement 
pauvre : dans l’etlluent d’une source ihermale sulfu- 
reuse, nous avons seulement trouvé des larves du 
Rw. H@vbiol. trop. 1.5 (4): 32%345 (1982). 
genre Ghironomus, colorées en rouge comme le 
groupe Ch. plumosus et existant dans des eaux à 
caractérist,iques extrêmes. Dans les cascades de 
I’effluent du bras gauc.he de la (( Chute de Trafalgar )), 
on rencontre seulement à l’t%at sporadique des 
chenilles et pupes d’un pyralide qui est très frequent 
dans les rapides : cf. Parag~yractis sp. A la surface 
de l’eau dans les régions lentiques, on observe les 
veliidés. 
2.4. Les eaux stagnantes (st. 18) 
Une seule petite mare a été prospe&+e dans la 
plaine de la rivié,re Layou qui s’ouvre vers la c0te 
OuestXaraïbe : altit.ude : 100 m ; dimensions : 
15 x5 m ; profondeur : 1,5 m ; température : 28.5 OC 
(16 h) ; 200 m en amont d’un affluent de la mare 
existe une source à 22,3 OC (16 h) ; le fond est vaseux, 
avec débris végétaux ; pH : 6,5 ; dureté totale : 10 dH. 
La faune de la mare est typique des pet,ites collec- 
t.ions d’eau stagnante . sur le fond vaseux, c.ouvert 
par des debris végét,aux et des crotites d’algues fila- 
menteuses du genre Spirogyra, on trouve de très 
nombreuses larves prédat.rices .d’anisoptères comme 
Dyfhemis sterilis, Micrafyria didyma, Orfhemis fwm- 
ginea et le zygoptère Pl*otoneura ailsa. Dans l’eau 
libre et sur le fond nagent deux espèces de coléoptères 
aquatiques appartenant aux Dystiscidae et Hydro- 
philidae avec en outre des espèces de naucorides et, 
notonectides, encore indéterminées. 
Un petit poisson c.yprinodonté, le guppy, Poecilia 
(Lebisfes) reficulafa, qui a été introduit en Domi- 
nique comme dans toutes les îles des Petites Antilles, 
nage en petits groupes. Filtrant la vase des mares, 
on trouve sur le fond vaseux un petit bivalve du 
genre Pisidium, probablement P. punctiferunr, connu 
de l’île de SaintVincent. Sur la surface de l’eau d’un 
affluent de la mare, on observe des veliidés. 
3. SITUATION GÉNÉRALE DE LA MARTI- 
NIQUE 
La Martinique appartient aux iles Caraïbes vol- 
caniques (NXLE, 1971). On y trouve des roches 
volcaniques allant du Miocène postérieur jusqu’à des 
époques récentes, mais aussi des roches volcaniques 
allant de l’fiocène jusqu’au Miocène ancien, très 
semblables aux vieilles roches volcaniques des îles 
Caraïbes calcaires. Le &l&bre volcan de la Montagne 
Pelé;e en Martinique est ac.tuellement inactif. A la 
suite de l’érupt,ion catastrophique de 1902, la ville 
de Saint,-Pierre (30 000 habitants) fut totalement 
détruite. Entre 1904 et 1929, à la lumière des faits 
actuels, on constate que l’activit,é. volc.anique fut 
très réduite. Une phase prémonit,oire a précédé le 
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dernier paroxysme de 1929 qui devait durer trois ans 
(GRUNEWALD, 1965). 
A peu près elliptique, l’île a une surface de 
1 100 km” (fig. 7). En longueur, elle s’étend sur 65 km 
et. sa largeur moyenne est de 30 km environ. Au 
Nord, des sommets dépassent 1 000 m d’altit,ude 
comme c’est le ras pour la Montagne Pelée avec 
1385 m et les six sommets des Pitons du Carbet 
(1 196 m). Au Sud, seule la mont,agne du Vauclin 
dépasse l’altitude de 500 m. Toutefois, au Nord 
comme au Sud, et. quelle que soit l’alt.it.ude, les pentes 
sont souvent très awusées. Une seule plaine entoure 
le Lamentin et de nombreuses petites plaines, 
souvent mar&ageuses, sont localisées à l’embou- 
chure des torrents. 
Comme on l’a d&jà vu dans les chapitres concernant 
le c.limat de la Guadeloupe (STARMÜHLNER et THE- 
REZIRN, 19%) et de la Dominique, l’exposition et les 
formes du relief engendrent. sur les îles de nombreuses 
variations climatiques, mais la température relative- 
ment const,ant.e limite aussi ces différences sur l’ile 
de la Mart.inique. Les vent,s d’Est accentuent aussi 
la dissymétrie c.limatique. Les chutes de pluies 
att.eignent. 8 à 10 m sur les sommets des montagnes 
centrales et du Nord (Montagne Pelée, Pitons du 
Carbet) où se trouve le point de condensation maxi- 
mum pour les nuages de l’Atlantique. Les falaises et 
versant,s situés en bordure de la mer Caraïbe consti- 
tuent la partie la mieux prot.égée des alizés par les 
reliefs (1 500 m de pluviosité annuelle). Le manque 
de relief au Sud-Est de la Martinique réduit la con- 
densat.ion des nuages et la pluviosité annuelle de 
1 000 mm n’est pas toujours atteinte. Les tempéra- 
tures de l’air sont les mêmes qu’en Guadeloupe ou 
qu’en Dominique : elles sont, comprises près de la 
cote entre 25 et 26 OC et dans les montagnes entre 21 
et 23 OC, décroissant avec l’altitude. L’humidité 
relative est. de 75 O/ /O’ 
La végétation nat.urelle dans les Réserves Natu- 
relles est caractérisée par quelques associations 
typiques des iles des Petit,es Antilles. Elles sont défi- 
mes par BEARD (1949) : 1) Ent,re 800 et 1 000 m 
d’altitude, une végétation de plant,es pionnières, le 
« Loblietum )) et une assoc,iation de Chia plukenetii 
(Gros pomme). 2) Sur les pentes des montagnes, les 
forets pluviales primaires sont caractérisées par une 
association de Sloanea trunccda (Châl,aignier rouge)- 
Ozythece pullida (Balate). 3) Dans les forêts secon- 
daires, les grands bambous int.roduits, comme 
Bnrnbus r~zrlgaris, prennent une grande importance 
ainsi que les fougéres arborescentes. 4) Les côtes 
Caraïbes dans la région séche sont rec.ouvertes par 
un bois sec d’une végétation xérophytique. 5) Les 
embouchures des grandes rivières et les côtes maré- 
cageuses sont bordées par les palétuviers avec des 
espéces circumtropicales. 
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La majeure partie de l’île est const&uée de régions 
de collines et de plaines déboisées recouvertes par des 
plantations : champs de canne & sucre et bananeraies. 
4. DESCRIPTIONS DES STATIONS ET ASSO- 
CIATIONS FAUNISTT’JUES DE LA MARTI- 
NIQUE (fig. 7) 
4.1. Caractéristiques des eaux courantes 
Cours supérieurs (160 m-500 in d’altitude) 
Pour collecter de la faune aquatique dans les 
stations de la Martinique, la mission n’avait pas la 
possibilit,é d’utiliser la p&he électrique comme en 
Guadeloupe et, en Dominique. En c.onséquence, les 
indications sur la présence des poissons et des cre- 
vettes dans ces stations ne sont pas trés précises. 
Dans les listes faunistiques, nous avons utilisé les 
résultats sur les poissons et crevettes de la Marti- 
nique publiés par THEIIEZIEN et PLANQUETTE( 1978). 
Les cours supérieurs coulent au milieu des foréts 
pluviales primaires et secondaires des montagnes 
volcaniques. Comme à Basse-Terre, en Guadeloupe, 
et. en Dominique, ce sont souvent des torrent.s, des 
ruisseaux et de petites rivières. Les zones lotiques 
(chutes, cascades et rapides) y voisinent, avec les 
zones lentiques représentées par des t,rous et des 
vasques plus ou moins profonds (30 c.m- > 1 m). La 
largeur est comprise entre 1 et 10 m. 
Cours moyens (20130 m-150 rn d’altitude) 
Rivières dans les vallées de mont.agnes volcaniques 
et dans les plaines centrales Jusqu’aux c&es. Petites 
zones de cascades et de rapides alternant avec des 
zones lentiques d’eau calme ou avec, un courant trés 
lent ; les eaux courantes coulent au milieu des plan- 
tations, près des villages et sont quelquefois polluées; 
largeur : 1 à 6 m ; profondeur : régions lotiques : 5 cm- 
20 cm, régions lentiques (vasques, trous entre les 
casc.ades) : 20 cm-50 cm ; nature du fond : cailloux 
(10-50 c.m -i j très souvent rec.ouverts par des algues 
filamenteuses courtes, parfois vaseux avec gravier, 
sable. Dans les eaux calmes : sableux-vaseux, débris 
végélaux. 
Cours inférieurs (314 m-20/30 m d’altitude) 
Rivières avec, des largeurs comprises entre 2 et 
10 m et une profondeur comprise entre 10 et plus 
de 50 cm dans les vasques et les trous. La vitesse du 
courant est comprise entre 30 et 50 cm/sec allant 
quelquefois jusqu’à 1 mIsec (petites casc.ades) et 
diminue dans les vasques et les trous jusqu’& 0 à 
4-I 




FI~,. 7. - Carte de 1% de la hlartinique (les numéros 
portes sur la carte indiquent les stations avec les numeros 
de collection (par exemple : 1 F/&IA/I = station No. 1, ou 
2 : F/&IA/2 = station No. 7 (et No. 20) dans le texte, etc. ; 
A indique les sommets des montagnes les plus importantes) 
FIG. 8. - Marlinique : Station No. 1 (= F/MA/l) : 
Rivibre Blanche, cours supérieur près d’AIrna 
FIG. 9. - Martinique : Station No. 2 (= F/MA/S) : Riviere da la Gorge 
de la Falaise ; cours supérieur et af’fluent de la Rivibre Fonds Capot 
Rerr. Hydrobiol. trop. 15 (4): 325-345 (1982). 
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FIG. 10. - Martinique : Stalion No. 5 (= F/MA/4) : 
Riviére Blanche ; cours moyen, pri?s du village 
Rivitire Blanche 
FIG. 11. - Martinique : Station No. 6 (= F/iUA/7) : Rivière Lézarde; 
cours moyen 
FIG. 12. - Martinique : Station No. 8 (= F/BiA/R) : Rivii?re de l’Anse 
Ceron; cours inférieur au Nord du village le Pr&cheur 
Reu. Uydrobiol. trop. 15 (4): 325-345 (1982). 
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20 c.rn/ser. Le fond est constitué de c.ailloux (10 à 
50 c,rn (1 m) ci ), de gravier, de sable et près des rives 
et dans les t,rous, de vase avec des débris vég8taux. 
Embozzchzzre (0 ù 1 m d’alfitude) 
La mission a récolté seulement des gastéropodes a 
l’embouchure de la Rivière du Fonds Capot (no 20 : 
F/MA/Z/Dl, D2/20.4.1979) environ 1 km en aval de 
la station no 7 (= F/MA/2/A-C/20.4.1979). 
4.1.1. CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUE~ ET cHIhIIQuE.3 
DES EAUX COURANTES DE LA MARTINIQUE 
Comme ?t Basse-Terre en Guadeloupe (STARMÜHL- 
NER et THEREZIEN, 1982) et en Dominique, les eaux 
courantes de l’île de la Mart,inique drainent des mon- 
tagnes d’origine volcanique. Elles prennent leur 
source à des altitudes comprises entre 500 m et 
800 m. Elles coulent d’abord en cascades depuis les 
forêts pluviales primaires et secondaires dans des 
gorges et des vall&es profondes puis, en aval, dans les 
régions de collines et de plaines c0tières. 
Penfe, z&sse dzz cozzrant et ncztzzre du fond. 
Les longueurs des r&seaux fluviaux ent,re la source 
et l’embouchure sont difYérent.es entre la c6te 
Caraïbe Sud, Ouest et Nord et la cote Atlantique. 
Compte tenu des pentes de la c0te Caraïbe Nord, les 
rivitres qui se jettent en mer dans cette région sont 
plus courtes (7-10 km) que celles qui drainent les 
collines et plaines du centre et du Sud-Ouest de l’île, 
par exemple la Rivière Blanche et la Rivière Lézarde 
et. ses affluents qui ont une longueur de 20 km. Les 
rivières de la cî>te Atlantique-Est sont, pour la plu- 
part t.rPs courtes, comme la Rivière Paquemar. Ces 
riviéres s’ass&c.hent. dans leur c.ours inférieur durant 
I;I saison s+che. 
Du fait de la pente (800/oo-180 OloO), les c.ours 
supérieurs des rivières et des torrents coulent en 
escalier par des cascades et des trous d’eau plus ou 
moins profonds. La vitesse du courant atteint. dans 
les chutes et cascades jusqu’h 3 m/sec (fond : roc.heux); 
dans les régions lotiques, elle est comprise entre 75 c.m 
et 1 m/sec, (fond : c.ailloux et gravier) et dans les 
régions lentiques (trous au fond sableux ou vaseux 
avec débris vég&aux), elle est comprise entre 0 et 
30 c.m/sec. Les cours moyens et inférieurs, avec une 
pente moyenne comprise entre 17 Oloo et 30 Oloo (à 
l’exception de l’Anse Ceron qui atteint 65 oloo) 
montrent une vit.esse du courant superficielle c.om- 
KW. Hydrobiol. trop. 15 (4): 325-345 (1,982). 
prise entre 50 cm et 75 c.m/sec (dans les zones de 
petites cascades : plus de 1 m/sec) avec. un fond de 
cailloux et de gravier. Dans les anses des rives et les 
zones lent;iques, la vitesse diminue jusqu’à O-20 cm/ 
sec. Le fond est alors constitué de sable, de vase et de 
débris végétaux. 
Tsmpérafzzres des eazzx cozzranbes 
Les tempC:ratures des eaux courantes, d’après les 
mesures effectuées au mois d’avril 1979, sont indi- 
quées dans le tableau VII. 
Entre les cours supérieurs sit,ués sur les pentes des 
mont,agnes et les cours inférieurs des rivières, on 
peut constater (au mois d’avril 1979) une augmen- 
tation globale de la température des eaux courantes 
de 5 OC (différence ent.re les extri%nes : 8,3 OC). En 
comparaison avec les rivihes de l’île voisine de la 
Dominique, on peut. voir que les c.ours moyens et 
inférieurs des rivières de la Mart,inique s’échauffent 
de plus de 2 OC par rapport à ceux de la Dominique ; 
c.‘est, probablement, la conséquence du déboisement 
en Martinique dans les régions de vallées, collines et 
plaines côtières. L’exposition au soleil est plus forte 
dans les 0 paysages ouverts H (plantat,ions, pâturages) 
de la Martinique que dans les forêts denses et. ombra- 
gées qui recouvrent la plus grande partie de la Domi- 
nique. 
Cczracfèrisfiques chimiqzzen des eazzx courantes 
(tabl. VII) 
La chimie des eaux courantes montre, en compa- 
raison avec, les résultats obtenus dans les aut,res îles 
volcaniques des Petit.es Antilles, comme l’île de la 
Dominique, l’île de la Basse-Terre en Guadeloupe 
(STARMÜHLNER et THEREZIEN, 19%2), l'&? de Saint+ 
Vincent (HARRISON et RANKIN, 1976) et l’ile de 
Sainte-Lucie (KILLOP et HARRISON, 1980), une très 
faible teneur en matières: minérales. C’est seulement 
dans les régions où il y a des sources thermales et 
minérales (par exemple : Fontaine du Didier) que les 
rivières subissent leur influence et que la t.eneur en 
matière minérale soluble est élevée (station 3). Dans 
les régions d’embouchures, on peut constater l’in- 
fluence de l’eau saumâtre, ainsi que dans les petites 
mares situées dans le lit sec du cours inférieur de la 
Rivière Paquemar (station 9). 
Si l’on compare les valeurs obtenues ent,re les cours 
supérieurs, moyens et inférieurs, on peut constater 
que les minéraux solubles augmentent seulement 
trés faiblement entre les sources et les régions des 
cours moyens et inférieurs jusqu’en amont des zones 
soumises à l’influence de l’eau saumtitre. 
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Longueur et. pentes de differentes rivicires de la Martinique 
33 9 
cotr Longueur Cours supcirieur Cours moyen Cours inférieur Embouchure 
700/800 m-150/160 m 150/160 m-20/30 m 20/30 m-3/4 m 3/4 m-0 m 
Caraïbe 
Ouest. : 
Riv.Blanche................ 20 km 150 “/-“JNJ “[“O 23 “l”” 4 “/on 1 “/“O 
Riv. Case-Navire.. . . . . . . . . . . 10 km 115 “/“” 30 “/on 10 “/“” 1 “[“O 
Caraïbe 
Nord-Ouest : 
Riv. Balisirr . . . . . . . . ..*...... 10 km 85 “/“” 30 “/oo 7 “/“” 1 “/no 
Riv. Anse Ceron. . . . . . . . . . . , 7 km 180 “/“” 65 “lu,, 10 nloo 1 "/"" 
Caraïbe 
Nord : (Affluent : Riv. Gorge 
Riv. Fonds Capot.. . . . . . . . . 9 km de la Falaise) : 170 “/“” 30 “/oo 20 “/“” 1 “/“” 
Atlant.ique 
Est : 
Riv. Paquemar.. . . . . , . . . . 2,s km 140 O/“” 17 “/ou 8 “/oo 1 “1”” 
TABLEAU VII 
Altitude, temperature et caractéristiques chimiques des eaux courantes de la Martinique. Stations 1 à 3 : cours supérieurs ; 4 à 6 : 
~~LIPS mopns; 7 à 9 : cours inférieurs. (La st.at.ion 3 est sous influence d’eaux thermalrs et minérales souterraines? la station 9 
sous influence des eaux saumâtres souterraines de la zone ccitiPre) 
Station no.. . 1 2 3 4 5 6 7 8 I 9 
Altit.ude (m)... 423 300 220 160 150 128 15 10 6 
Temperature 
de l’eau (“C). . 21,s” ?2,5" (11 h) 25,G" 24,5" (9 11) 26,5” (10 h) 27,7" 24,s" 26,6" 28,6" 
(ombrage) 
(15 h 15) 23” (12 h 30) (15 h 30) 26,3" 28,6" (15 hj (9 h 30) (10 11) (11 h 30) 
21,7" (17 h) 25,1"(17 h) (11 11) (11 h 30) 27,4 26.5" (11 b) 26,X" > 30" 
(au soleil) 
(17 h) (11 llj (11 11 30) 
pH. _ . . _ . , . . 7,l 6,3 791 6,s 69 7 7 678 7-7,2 
El,, (FS).. . . . t 108-111 74-82 205-215 197 192 74-82 144-119 128-138 695 
SiO, (mg/l) . . . 22 34 34 44 20 12 32 26 
Ca” (mg/]).. . . 12,4 576 21,6 20 9,2 5,6 l-1,4 13,6 52 
Mg2 (mgp). . . . 2,9 1,9 671 5,6 3,2 274 49 3,2 
K (mg/l)..... 1,l 2 294 23 194 1,1 1,5 196 
DureU totale 
(” dH).. . . 2,4 1,2 474 413 2 1,3 3,l 2,6 10,2 
Cl (mgil) . . . . 8 794 13,6 15,B Il,4 9,6 $2 12 
NO, (mg/l). . . 0,9 1,3 1x5 1,2 11% 1 1 0,8 
NO, (mg/]). . . 0,Ol < 0,Ol < 0,Ol 074 < 0,Ol < 0,Ol 0,Ol < O,Ol 
NH, (mg/l). . . 0,05 0,09 0,07 0,07 0,09 0,13 0,08 0,OS 
PO: (mg/i).... O,O3 0,026 0,035 0,038 0,022 0,026 0,028 0,033 
SO: (mg/l). . . . 2 <l 2 3 2 1 3 2 
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4.1.2.. ~ksSOCIATIONs D'ANIMAUX AQUATIQUES DANS 
LEs EAUX COURANTES DE LA MARTINIQUE 
Cours srzpE7*iezzrs (100/150 m-500 m) 
Rives et. trous entre les cascades (O-30 cm/sec.) : 
Alici*afya poeyi, Macrobrachium cremzlatrznz; cf. 
Ce77frc~pfilum SI). ; Enallag7na caecum, Profonezzra ailsa, 
Brechmorhogu sp. ; Tipulidae gen. sp. ; coléoptkres 
aquatiques gen. sp. Surface : Veliidae gen. ssp., 
Gerridar gen. sp. ; Gyrinidae (cf. Gyrinus ou Gyretes 
sp.). 
Courant et cascades (30/5C) cm - > 1 m/sec) : 
nlnçr’obrtrchizzm c7wzzzlatu7n (A l’abri des cailloux) ; 
Baetidae gen. sp. ; Neotrichia sp., Smicridea sp.. 
Chimar7w SI’. ; cf. Parczgyracfis sp. ; cf. Palfnsfoma sp.: 
Cricofopus (Isorladizzs) sp., Ezzkiefferiella SP., Ortho- 
cladiinae gen. sp. ; larves d’Elmint,hidae (Potamo- 
philini Y) gen. sp. ; Sicydium sp. ; Rochers arrosés : 
Elminthidae (Potamophilini Y) gen. sp. 
Coiz7~s nmyms (go/30 m-160/160 772) 
Rives et, trous r:ntre les cascades (0 A 30 cm/sec.) : 
Dlzgesia, c.f. milfgerzi, ,-1 tya in77ocozzs, Micrafya poeyi, 
dIac7~nbrtzchirrnz SI>. juv. ; cf. Ce77f7~optilrrm SP., Argia 
cvncin77a, Ischnrzra rumbu7*ii, Ceratura capreola, 
P7~ofoneura ailsu, Dyfhemis sterilis. Surfac.e : Veliidne 
gen ssp., Gerridae gen. sp. ; Mares près des rives 
(zone d’inondation) : Biomphalaria sp. 
Courant et. cascades (30/50 cm-75 cm/sec, - > 1 /m 
sec) : Dugesiu, cf. miltgeni (au-dessous des pierres 
pkkes) ; .Itya in7zocozzs, Macrobrachium sp. (à l’abri 
des cailloux) ; Baet.idae gen. sp. ; Chima7~ra SP., 
Smic7*idea sp., Zzzmafrichia sp. ; cf. Paragyrwcfis sp. ; 
larves d’Elminthidae (Potamophilini 7) gen. SI). ; 
Cricofopus (Isocludius) SP,, Rheotan~yfarsus sp. ; 
Dicrote77dipe.s sp. (au-dessous des cailloux). Rochers 
arrosés : Elminthidae (Pot,amophilini 7) çen. sp. 
Cours i7if&iezrrs (311 m-20/30 in) 
Rives et trous entre les cascades (0 à 30 cm/sec) : 
-4fyc7 in77ocous, Jonga serrei, iCIacrob7~achium farzsfi- 
7711771; Gui77ofia de77fatcr; cf. Cenfroptilum sp. ; Enallag- 
ma cucci1771, Profo7ieura ailsa, Dyihemis sterilis; 
Culicidae gen. sp. ; Pyrgophorus p(zrv7zlus, Nerifilia 
succi77ea, D72epa7zof7*ema sp., Physa rntirmorata. Sur- 
face : Veliidae gen. ssp. Mares dans un lit desséc.hc’, 
en amont, de l’embouchure (eau stagnante) : Nc~771&- 
777o7*phtr ic.f. Gordius sp.) ; Dythemis sterilis ; Dytisci- 
dae gen. SI)., Hydrophilidae gen. sp. ; Notonectidae 
gen. sp., Naucorldae gen. sp. :Chironomus (Chirono- 
mus) groupe plumosus. Cricofopus (Isocludius) sp. ; 
Physu 7nar7no7~at(7 ; Pnecilia (Poecilia) vivipara. 
Surface : Veliidae gen. S~I)., Gerridae gen. sp. 
Courant (et. petites cascades) (50 cm-75 cm/seç - 
1 m/sec) : Afya innocozzs, Macrobrachirrm faustinum 
(à l’abri des cailloux) ; Baetidae gen. sp. ; Chimarra 
SP., Smia*idea sp. ; cf. Paragyracfis sp. ; larves 
d’Elminthidae (Potamophilini ?) gen. sp. ; Nerifina 
p~zncfulafa, Neritiliu succineu ; Sicydirzm sp. 
Embouchrzre (distribution des gastéropodes) 
Cailloux dans la région de transition avec l’eau 
saumât.re : Nerifina reclivata. 
Cailloux et. rochers dans la région c0tière (eau 
salée) : Nerifa sp. et. d’autres espèces de gastéropodes 
marins, littoraux. Les cours supérieurs des rivifkes 
de la Martinique sont, comme dans les autres îles 
montagneuses et volcaniques, des torrents avec des 
c.hut.es et des cascades en escalier voisinant avec, des 
trous et des zones lent~iques dans les anses des rives. 
Dans ces dernii-res zones où la vitesse de courant 
superficielle est. t.rès faible et comprise entre 0 et. 
30 cm/seç et oi~ le fond snblo-vaseux est, partiellement 
recouvert. de debris vé@taux (feuilles mortes, 
branches d’arbres, et.c..), une espke de c.revett,e d’eau 
douce : Micratya poeyi, est. trés fr4quent.e et typique. 
Cette esp6c.e a été c.apturée jusqu’aux cours moyens. 
Une autre creveike, Atyu innocom, qui se trouve dans 
les rapides des rivikes, a été trouvée en abondance 
depuis les cours moyens jusqu’aux c.ours inférieurs, 
mais il est trés vraisemblable que l’espéce monte, 
comme en Basse-Terre et en Dominique, jusqu’aux 
cours supérieurs. ,Tongu serraei a seulement. étk cap- 
turée dans les cours inférieurs. D’autres espkces de la 
famille des Atyidae que nous n’avons pas capturées 
avec le koubleau sont représentées en Martinique 
d’aprb;slesinrlic.ations de THEREZIEN ~~PLAN~UETTE 
(1978) : Xiphocaris elongafa, Af!yu scabra (plus rare 
qu’A. i77nocorzs) ; la présence de Potimirim pofimir*im 
et. P. glabra est incertaine. Avec le troubleau, nous 
avons capturé Macrobrachium crenulatum de la 
famille des Palaemonidae depuis les cours supérieurs 
jusqu’aux cours moyens et. M. faustinum dans les 
cours inférieurs. Les autres espèces ckées pour les 
eaux courantes de la Martinique (THEREZIEN et 
PLANQUETTE, 1978) sont Macrobrachium carcinzzs et 
129. heferochirzzs, t.out,es deux étant présentes depuis 
les cours supérieurs jusqu’aux cours inférieurs. 
Ai. acanthurrrs et Palaenzon pandaliformis se trouvent 
dans les eaux c.nlmes à courant très lent ou nul des 
cours inférieurs et, dans les zones d’eau saumatre des 
estuaires et. de la mangrove. Le crabe d’eau douce 
Guinofia denfafa a ttP capturé prés des rives dans les 
cours inférieurs mais cette esp&ce exist.e jusqu’aux 
cours supérieurs. 
Ent,re les racines et, les herbes flottantes des rives, 
on t,rouve les larves d’une éphémère, probablement 
du genre Cenfropfilrzm, de même que des pet,ites 
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espkes de crevettes. Une autre espèce de la famille 
des Baetidae se trouve dans les rapides sur les 
c,ailloux et entre les algues filamenteuses llot,tant.es. 
Ces larves se tiennent dans les anfractuosités de la 
surface des pierres et leur densité est comprise entre 
1 et 3 ind./dm”. Les larves de zygoptères comme 
;Irgia concinna, Enallagma cuecum, Ceratura capreola 
et Frotoneura uilsn et d’anisopt,ères comme Dythemis 
sterilis, se trouvent, dans les régions lentiyues. Les 
larves de l’anisoptère Brechmorhoga sp. se ren- 
contrent sur et sous le fond sableux des rives dans les 
les cours supbrieurs. La planaire Dugesia cf. milfg@ni 
a 6té seulement capturée dans les cours moyens un 
peu pollués, sur fond sablo-vaseux avec débris végé- 
taux pr&s des rives. La densité moyenne est comprise 
entre 2 et 3 ind./dm3 ; dans les courants, on trouve 
sporadiquement des planaires au-dessous des pierres 
plates. 
Sur la surface de l’eau, dans les anses de rives et 
dans les trous entre les cascades, on observe des 
espèces de veliidés et de gerridés, depuis les sources 
jusqu’aux embouchures. Les gyrins du genre Gyretes 
ont été capturés seulement dans les cours supérieurs. 
Les larves de trichoptères sont représentées seule- 
ment par des espéces qui vivent. dans les rapides 
(50 cm-75 cm - > 1 m/sec). Elles se trouvent au- 
dessus et sur les côtés des rochers et des c,ailloux : 
les larves et pupes de l’hydropsychide Smicriden sp. 
ont une densit,é comprise entre 1 et 5 ind./dm” depuis 
les cours supérieurs jusqu’aux cours moyens et entre 
1 et 2 ind./dmz dans les cours inférieurs. Ils sont 
la plupart du t,emps associés avec. les larves et 
pupes du philopotamide Chimarra sp. avec une 
densité comprise entre 3 et 5 ind./dm”. De la famille 
des hydroptilides, nous avons collecté une espéce 
du genre Neotrichia dans les cours supérieurs et une 
espèce du genre Zumnfrichin depuis les cours moyens 
jusqu’aux embouchures. Les larves vivent dans des 
fourreaux en forme d’étui et. sont toujours en petites 
populations de 10 A 20 ind./dmz. 
Les chenilles et pupes de la famille des pyralides, 
probablement du genre Paragyractis sont, comme 
dans les rivières de Basse-Terre et. de la Dominique, 
t,rés caractéristiques des fonds rocheux et caillou- 
t.eux des rapides et cascades. L’espèce se trouve 
depuis les sources jusqu’aux embouchures avec une 
densité moyenne comprise entre 2 et 5 ind./dm2 dans 
les cours supérieurs et moyens et environ 2 ind./dm” 
dans les c.ours inférieurs. 
Les larves de simuliides, pourtant trés caracté- 
ristiques des cascades, n’ont pas été trouvées, à notre 
grande surprise, dans les torrents de la Martinique. 
Les blépharicerides sont représentés dans les cascades 
des cours supérieurs, probablement par une espke 
du genre Paltostoma avec une densité moyenne, 
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comprise entre 2 et 5 ind./dm2 et, dans un cas, entre 
10 et 20 ind./dm2. Les chironornides-orthocladiines 
sont toujours représentés dans les rapides par des 
tr&s pet&es larves et pupes des genres Eukiefferiella 
et Cricotopus (Isocladius), selon une densité moyenne 
comprise entre 3 et 5 ind./dm”. Une espéce du genre 
Bheotanykzrsus, t.oujours dans des tubes érigés à la 
surface des cailloux, a ét.6 collectée dans le courant 
modéré des cours moyens, généralement associée 
avec une esptke du genre Dicrofendipes. Les larves 
et pupes de culicidés se trouvent seulement dans les . 
régions d’eau calme, prés des rives, dans les cours 
inférieurs. 
Près des rives des cours supérieurs, sur fond sableux, 
nous avons capt,uré une espèce d’un coléopt.ère 
aquatique qui n’est pas déterminé actuellement. 
La famille des Elminthidae avec très vraisemblable- 
ment une espèce de la tribu des Potamophilini, est 
toujours représentée sur les rochers arrosés près des 
cascades. Dans ce biotope, ces insectes vivent en 
groupes, marc.hant sur les pierres OU ils se nourrissent 
d’algues et prennent leur vol en cas de dérangement. 
Les larves aplaties vivent sur les cailloux dans les 
courants assez forts. Les gast,éropodes aquatiques 
manquent dans les cours supérieurs et moyens. C’est 
seulement dans les trous d’eau prés des rives (cours 
supérieur) dans un biotope d’eau stagnante que nous 
avons collect6, en grande quantité, une espèce du 
genre Biomphalaria. 
Dans les cours inférieurs, dans les zones d’eau 
calme, se trouvent le petit. prosobranche Pyrgophorus 
parvulus et cIes espèces du genre Drepanotrema et 
Physa marmortrta. Les nfkitines sont représentées par 
Neritina ~w~lcfrrlata, espèce très commune dans les 
cours inférieurs des riviéres de la cote Caraïbe. La 
densit,é moyenne est comprise entre 1 et 2 ind./ 
1/16 ni2 dans un courant entre 30 cm et, 1 m/sec, au- 
dessous et, au-dessus des cailloux. Une deuxième 
espèce, la petite Nerifilia succinea, se kouve seule- 
ment dans les Cours inférieurs en amont de l’eau 
saurr&tre avec une densité moyenne comprise entre 5 
et 10 ind./l/l6 rn” ; elle est toujours en petits groupes 
près de la surface de l’eau. Dans les régions des 
embouchures, particuliérement à marée haute, on 
trouve l’espéce Neriiina reclivafa à laquelle succéde 
dans la zone d’eau salée près de la c.0te le genre marin 
Neritn, associe avec d’autres gastéropodes marins 
littoraux. 
Comme indiqué ci-dessus, il n’était pas possible 
pour la mission de capturer par la pêc.he élec*trique 
les espèces de poissons et. de grandes crevettes dans 
les différentes rivitres étudiées en Martinique, comme 
cela avait C?té le cas en Guadeloupe et en Dominique. 
La seule espèce capturée au troubleau a été une 
espèce de la famille des gobiidés du genre Sicydium. 
Ces poissons sont, fixés par une ventouse ventrale 
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sur les cailloux et. roc,hers et se rencontrent dans les 
rapides depuis les cours supérieurs jusqu’aux embou- 
chures. THEREZIEN et PLANQUETTE (1978) ont. énu- 
rnér4 les espkces de poissons c.apt,urées par les mem- 
bres du Laboratoire d’Hydrobiologie de 1’T.N.R.A. 
(Guadeloupe) au c.ours de différentes missions 
khtyologiques en Martinique : Anguilla rostrafa 
existe dans les rivières depuis les embouchures 
jusqu’l des altitudes de 100 m et plus. Les cyprino- 
dontidks, int,roduits dans les îles des Petites Antilles, 
sont. représentés par deux espi‘çes du genre Rivulus : 
dans la Ravine à Fond Giromon, Morne Acajou 
(comn~une du Francois), on a c,apt*ur6 Rivulus 
(probablement) hartii. Dans les mares d’eau crou- 
pissant.e, près de la Riv&e Blanche, Morne des 
Oliviers, existe une espèce encore indéterminée. 
Poeciliu (Poecilia) vivipara se t.rouve dans plusieurs 
mares d’eau stagnant.e. Notre mission a c.apturé cette 
esptre dans les petites mares du lit desséché du cours 
inférieur de la Rivière Paquemar (cUte Est) h environ 
100 m en amont. de l’embouchure (No 9 = F/MA/5). 
Ces mares sont influencées par l’eau saum&tre, mais 
il est. connu que P. (P.) oivipara peut, vivre aussi 
dans l’eau snumàtre des estuaires. Le guppy, Poecilia 
(Lebisfes) rrficulnfa, se trouve dans les c.anivaux de 
la Capit>ale Fort-de-France. Le mugilidé Agonosfomus 
monficola, t-rès typique des courants assez forts des 
rivières de montagne de Basse-Terre en Guadeloupe 
et, de Dominique, se trouve aussi en Mart.iniyue jusque 
dans les parties élevées. Les éléot,ridés Philypnus 
dormifor et. Eleotris pisonis existent jusqu’aux 
moyennes aliitudes, mais Dormifator maculafus ne se 
trouve que dans les régions basses et a Cté capturé 
dans le barrage de Barreto au Sud de l’Île. Les espèces 
du genre Sicydium, famille des gobiidés, sont trks 
difficiles $ déterminer ; pour la Martinique sont 
cwnnus 8. plumieri et, 5’. pu&atn et de plus dans la 
Rivière de l’AIma, S. antillarum. Les autres gobiidés 
qui se trouvent probablement dans les cours infé- 
rieurs sont, Gobius oceanicus, Bafhygobius soporafor 
et. Chorwphwus marfinicus. Les centropomidés, une 
famille marine, sont connus avec l’espèce Cerztro- 
pomus pfdimaculafus et. C. undecimalis, en particulier 
dans des eaux trts pollubes prés du barrage de 
Barreto. 
Les espkes de la famille des Gobiesocidae sont 
ceractbrist;es par la présence d’une grande ventouse 
ventrale et adapt6es a la fixation sur les rochers et 
les cailloux des chutes, cascades et, rapides. En 
Martinique, il exist.e des espèces du genre Gobiesox et 
le plus souvent, G. cephnlus, depuis les c,ours supé- 
rieurs jusqu’aux embouchures. 
Nous citerons enfin la faune d’un biotope spécial : 
celui des petites mares dans le lit desséché du cours 
inférieur de la Rivikre Paquemar en amont. de 
l’embouchure. L’eau stagnante des mares, exposée 
au soleil, s’échauffe jusqu’A plus de 30 ‘4 et la chimie 
de l’eau est influenc.ée par l’eau saurnatre (nappe 
souterraine ?) de la c6te. Nous y avons capturé des 
espkes caractéristiques des eaux temporaires qui ont, 
ou bien un développement rapide, comme les larves 
d’anisopt,ère Dythemis sterilis et de Chironomus, ou 
bien l’aptit.ude & quit,ter les mares asséc.hées c.omme les 
coltoptères et rhynchoks aquatiques (Not.onectidae, 
Naucoridae) et semi-aquat.iques (Vellidae, Gerridae). 
Seuls les gastkropodes aquatiques, comme les 
planorbes du genre Biomphalaria et, Drepanofrema, 
la physide Physa marmorafa et l’awylide Ferrissia 
sp. et, le poisson cyprinod0nt.e Poecilia (P.) vivipara 
ont, besoin d’une petit,e quant.itk d’eau ou de vase 
humide pour survivre. P. (P.) vivipara est aussi très 
résistant. 3. l’eau saumât,re et. h la faible teneur en 
oxygéne. 
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LISTE ET CARACTERISTIQUES DES STATlONS DE LA DOMINIQUE 
N». 1 : F/DO/7/11.4.1979 : Affluent du + Lac Bouillant u ; torrent. bord8 de plantes pionnitires ; st.ation csposte au soleil. 
No, 2 : F/DC~/9/11.4.1979 : Rivii?re de Trois Pitons (cote Caraïbe) ; au pied du Morne Nichols ; torrent situ+ dans une gorge profonde 
et 1wrtiC par une forèt primaire drnsc ; très omhrag6. 
No. 3 : F/DO/5/10.4.1979 : Chute d’+ Étang émeraudr ib : 10-16 m d’altitude avec l’affluent. ; vasque remplie d’eau de couleur 
V +m~~raude il d’un diami:tre de 20-X) m avant l’elllutmt, qui coule, comme un t.orrent., au milieu d’une forêt primaire (côte 
Atlantiqur) ; tr8s ombragé (fig. 3). 
No. 4 : F/DO/lO/11/12..4.1979 : Efflutmt du Bras gauche de la * C:hu t.e de Trafalgar li ; Rivitire dr Trois Pitons (c6t.e Caraibr) en aval 
dr No. 2 (= F/»O/R) ; bord6 par de la forê,t. primaire, mais la station est exposée au soleil (fig. 4). 
No. 5 : F/DO/-1/9.4.1979 : R&i&re. Check Hall (ci>te Caraïbei ; pr6.s de la rout.e vers la maison d’h6t.w nommée u Springfield Estatc » ; 
le torrtmt c«ulr dans le fond d’une gorgé, avec des rives escarpées ; bordé par de la forèt secondaire et des plantations ; tr&s 
ombra@. 
No. 6 : F/DO/2/8.4.1979 : Rivibre do l’eau Manioc ; aflluent de la Rivière Layou ici,te Caraïbe) ; prPs du pont de la route allant de 
la c2,te Owst à la r6t.e Est et d’un village, nommC Bells ; bord6 sur la rive droite par de la forèt. secondaire et des arbres 
typiqws des bords de rivibres dans lrs vall6e.s ; sur la rive J gauche par des plantation? de bananiers : partiellement ombra& ; 
sur les rives : Trudescanfia sp. 
No. 7 : F/DO/11/12.4.1979 : Rivière Layou (côte Caraïbe) ; pr&s du pont de la route allant. de la c6t.e Ouest à la cdte Est ; en aval 
de la st.ation No. 6 (= F/DC)/Z) ; station bordée par de la for8t secondaire et de? plantations ; sur les lives : des cyperac&es ; 
station expos& au solttil. 
No. 8 : F/DC)/13/14.-1-.197R : Riviere C%&e (c6tc Atlantique, Sud-Est) ; bordfie par des plant.ations de bananiers et de cocotiers ; 
sur hss rives : Tradesccmtia sp. ; station exposée au soleil (fig. 5). 
No. 9 : F/DC)/14/15.4.1979 : Riviére Hodges ; prCs du pont de Ia route côtii?re (côte Caraïbr Nord) ; approx. 1 km en amont. de 
l’embouchure ; station Ombrag&e par des arbres et. des bosquets poussant prPs des rives ; rive droit.e : escarpée (zone lotique) 
- rive gauche : plate (zone lentique) ; forêt secondaire et. plantations de bananiers et de cocotiers. 
No. 10 : F/DC)/15/16.4.1979 : Rivit% Macoucheri (cûte Ouest.-Caraïbe) ; appros. 1 km en amont: de l’embouchure ; bordke par des 
arhrt>s et des bosquets ; partiellement ombragée ; rives avec Tradescantia sp. ; aux environs, des plantations de bananiers et 
de cocotiers. 
No. 11 : F/DC)/l/A, B, C/7.4.1!179 : Riviére Check Hall (cote Caraïbe, Sud-Est) ; prP.s du village de Massacre; en aval de No. 5 
(= F/DO/4) ; prPs de la roll te cùtièrc et B 300-400 m en amont de l’embouchure et de l’influence de l’eau saumâtre ; bord& 
par des arbres et. des bosquets ; partiellement Ombrag&e ; sur les rives : Tradescantin sp. 
No. 12 : F/DO/l2/11/13.4.1979 : RiviPre Castle Bruce (cBtc Est-Atlantique) approx. 1 km en amont de l’embouchure ; prP,s du pont 
de la route cotiiire ; bordée par des bosquets rt des plantations de bananiers et de cocotiers ; st.at.ion exposee au soloil. 
No. 13 : F/DO/l2/1 et. III/13.4.1979 : Rivière Castlr Bruce (crjtc: Est-Atlant.ique) ; 300-400 m en amont de l’embouchure et à la 
limite de l’influence de l’eau saumâtre ; approx. 1 km en aval de No. 12. (= P/DO/l2/TT) ; avec des bras de rivière, qui sont, 
bord& de mares ou en relation avec ces mares et avec des trous d’eau stagnant.e ; rive droite de la rivi&re : escarpée et bord& 
par dr la forèt. ccitièw ; rive gauche : plate et bordée de plantai.ions de bananiers et. de cocotiers ; station txposi?e au soleil. 
. No. 14 : F/D0/6/10.4.1979 : Rivihre Rosalie (c6t.e Est-Atlant.ique) , approx. 500 m en amont de l’embouchure rt de l’influence 
dr 1’Pau saumàt.re ; rives bordées par des arbres, mais la station est exposire au solcil (fig. 0). 
Dj Embouchure (O-1/2 m). 
No. 15 : F/DO/l/(? et Cp/7.1.1979 : Embouchure de la Rivière CJ1cc.k Hall (cOte Caraïbe, Sud-Ouest) ; pr&s du village de Massacre 
rt du pont de la route c.ôtit?re Ouest ; situtc à 300-400 m en aval de la station No. 11 (= F/DO/l/h, B, C) ; transition entre 
l’eau douer de la rivic?re et l’eau saum8tre et. saline de la mer selon les ma&% ; station cxp0sé.e au soleil ; la mission y a 
collecti: seulrment des gasteropodes, mais il n’y a pas (‘~1 de prélèvemant d’eau dan; cctt.r stat.ion. 
Rcv. Hgdrobial. trop. 1.5 (4): 325-345 (1.982). 
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No. 16 : F/D0/8/11.4.1979 : Effluent d’une source thermale et sulfureuse dans la <t VallCe de la D’isolation :j ; fond de cailloux do 
lave, incrustés de sulfures et ce concrétions siliceuses et recouverts de croùtes d’algues bleues ; bord& par une vi?gétation 
spkiale (Clusia mangle [Gros pomme], Iles, Dicranopferis, Ischaemum et la bromeliacdr Piicairnia spicafa var. sulphurea) 
(Cg 2.). 
No. 17 : F/D0/10/1/12.4.1979 : Efiluont du bras droit de la 1 Chute de Trafalgar bj ; cn aval de Laudat ; influenc6 par des sources 
thermales qui se jettent dans Ic torrent ; le fond est rocheux et comporte des cailloux basaltiques, rocouverts d’algues vert.es 
filamenteuses ; une gorge escarpée, bord& par des forêts primaires, mais la station est partiellement exposke au soleil. 
No. 18 : F/D0/3/8.4.1979 : Petite mare près de la route de la cote Ouest g la c0tr Est, prks de Layou et de la station cc Ramilton * 
de la cura de St. Joseph ; bordée par des bosquets, des cyperacérs et. dans les environs par des plantations de fruitiers ; a la 
surface de l’eau des feuilles et des fleurs de ncinuphar ; station ttxposte au solcil. 
LISTE ET CARACTÉRISTIQUES DES STATIONS DE LA MARTINIQUE 
No. 1 : F/MA/1/19.4.1979 : Rivière Blanche ; torrent pr&s de 1’Alma et de la route Nationale (côte Caraïbe-Sud-Ouest) ; station 
bord& par la fo&t pluviale primaire (Rkservo Naturelle), partiellement Ombrag&e ; prks des rives : Tradescanfia sp. et dans 
l’eau des croûtes d’algues bleues ; algues filamenteuses vertes recouvrant les roches des cascades (fig. 8). 
No. 2 : F/hfA/6/24.4.1979 : RiviBre dc la q Gorge do la Falaise B ; pent.e Est de la Montagne Pelle (ceto Caraïbe Nord) ; prés d’Ajoupa 
Bouillon ; affluent de la Riviére Fonds Capot. ; gorge étroite avec. des pentes escarpées recouvertes par des forBts pluviales 
primaires et. secondaires [avec dos bambous) ; partiellement trés ombragée (fig. 9). 
No. 3 : F/MA/3/‘20.4.1979 : RiviBre Case Navire ; en amont de l’Établissement Thermal de la Fontaine de Didier ; sous l’influence 
do l’eau thermale et mintkale souterraine ; station bordée par une for6t secondaire de bambous ; ombragée. 
No. 4 : F/MA/8/26.4.1979 : Riviike Balisier ; entre la ville de Saint Pierre et le hIorno Rouge : en amont. de la confluence avec la 
Rivikre Roxelanc (côte Ouest Caraïbe) ; près du pont de la route des Trois Ponts la Montagne ; la rivibre prend sa source 
au Morne Balisier, au Sud clu Morne Rouge ; vall~c étroite, station bord& par des plantations (bananier, etc.) ; rives partiel- 
lement couvertes de roseaux ; près des rives : petites mares d’inondation ; exposte au solail. 
No. 5 : F/MA/4/21.4.1979 : Riv&e Blanche (côte Caraïbe-Sud) ; prk du village Rivière Blancho ; station bordee par de la forét 
secondaire, partiellement par des plantations ; polluke par la lessive des blanchisseuses at par les laveurs de camions; l’eau a 
une odeur de renfermb ; station exposk au soleil (fig. 10). 
No. 6 : F/MA/7/25.4.1979 : RiviPre Lézarde (côte Caraïbe-Sud) ; rive droite : escarpke (2 m d’altitude), rive gauche : plaine ; station 
bordke de plantations de canna à sucre et de bananiers ; esposBe au soleil (fig. 11). 
No. 7 : F/MA/ZA-C/20.4.1979 : Rivière Fonds Capot (côte Caraïbe-Ouest) ; 1 km en amont de l’embouchure ; les deux rives sont 
escarpks ; station bord& par un bois sec ; part.iellement Ombrag&e ; rives bord& par Tradescanfia sp. 
No. 8 : F/MA/9/30.4.1979 : Riv&e de l’Anse Ceron ; au Nord du village Lc Précheur (côte Caraïbe, Nord-Ouest) ; la rivihre prend 
source entre le Morne Sibérie et le Piton Conil au Nord-Ouest de la montagne Pelér ; approx. X00 m en amont de l’embouchure ; 
la vallBe de la rivikre est large: prbs de la station bordke par des plantations d’aubergines, les rives sont bordées par des arhres 
et des bosquets ; partiellement ombragée (fig. 12). 
No. 9 : F/MA/5/23.4.1979 : Les mares dans le lit drssécht! de la Rivitre Paquemar ; près du pont de la route côtilre entre Vauclin 
et Marin ; environ 400 m en amont de l’embouchure dikséchke sur la cote Atlantique-Est ; les rives sont escarpees et bordées 
par des arbres et des bosquets ; aux environs il y a des pâturages ; station partiellement Ombrag@e. 
Heu. Hydrobiol. trop. 15 (4): 325-345 (1982). 
